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Consigne

Ta classe doit participer prochainement à l’émission de radio « Quand les jeunes s’en mêlent » sur le problème de la violence scolaire. Afin de préparer cette émission, ton professeur te fournit un dossier documentaire sur cette thématique. 
A partir des documents fournis, il te demande de rédiger un texte d’environ une page montrant que le phénomène de la violence scolaire peut être éclairé par deux concepts de la théorie de Bourdieu. Tu expliciteras brièvement ces concepts et tu les mettras en relation avec des informations puisées dans les  deux textes du dossier documentaire. 
Portefeuille de documentation
Document 1 
Depuis deux décennies, la violence des jeunes dans les établissements scolaires est devenue une question de société. Les actes de violence scolaire sont désormais répertoriés, un observatoire les analyse et des plans antiviolence ont été mis en œuvre. Les sciences sociales s’interrogent sur le phénomène lui-même, mais aussi sur le regard que la société porte sur cette violence.

Peut-on en identifier les causes déterminantes ?

Après 1968
, rien n’est plus pareil, la libéralisation des mœurs de la société civile fait que l’école doit affronter une érosion en règle des racines normatives (…). Les modèles éducatifs dominants sont désormais libéraux, ou démocratiques, tandis que l’autorité ne va plus de soi, que ce soit celle des adultes, des policiers, des juges, ou, de façon encore plus marquée, celle des enseignants ou des politiciens. A cette première évolution s’ajoutent deux autres. La première est celle de l’émergence de la société de consommation, qui fait de l’accès aux biens matériels une composante essentielle du sentiment de bien-être et d’égalité. La seconde est celle de la crise économique et sociale qui marginalise une proportion significative de la population en lui rendant l’accès au travail difficile, et par conséquent celui à la consommation. 

Or, ce sont bien parmi les enfants des catégories sociales qui accèdent le plus difficilement à la consommation que se recrutent les élèves les plus violents. Dans une forme de lutte des classes larvée, ces élèves qui, par ailleurs ne sont plus éduqués dans le respect automatique des adultes et des institutions, agressent ceux qu’ils perçoivent comme des privilégiés : aussi bien les bons élèves, qualifiés d’ « intellos » ou de « bouffons », que les enseignants, que, selon une étude, ils comparent volontiers aux hommes politiques.

Les chercheurs soulignent que la violence scolaire est aussi le produit d’une rencontre entre les problèmes individuels de certains adolescents et des contextes locaux particuliers : problèmes familiaux, difficultés psychologiques, fréquentation de délinquants, revendications ethniques ou religieuses…

Vincent TROGER, La violence scolaire in Les mécanismes de la violence scolaire, Editions Sciences humaines, Auxerre, 2006.
Document 2

L’institution scolaire est en crise. (…) Pour nombre d’acteurs du système scolaire, la question des violences scolaires s’est aujourd’hui constituée en problème social majeur. Fort bien. Mais que recouvrent ces violences scolaires? Indubitablement, il est question de violences physiques et/ou verbales entre personnels éducatifs et élèves, entre élèves, entre élèves et acteurs extérieurs au monde scolaire. 

Face à ces violences, l’action publique en matière d’éducation a mis sur pied, ces dernières années, des dispositifs de prévention et de gestion des violences scolaires qui ne peuvent cependant masquer les limites de fonctionnement de notre système scolaire: un système inégalitaire, où la ségrégation, structurellement organisée, est le résultat d’un double processus.

Opéré durant la deuxième moitié du XXème siècle au niveau de l’enseignement secondaire, un processus de massification autorisait l’accès à l’école de la plupart des groupes sociaux. Ce processus s’est justifié au nom du principe d’égalité fondamentale de tous les individus (tout le monde a droit à l’enseignement secondaire). Dans le même temps, un principe libéral de mise en compétition des mérites (si tout le monde a droit à l’enseignement secondaire, l’Etat n’a pas d’obligations de réussite scolaire) a structuré notre système scolaire en filières hiérarchisées.

En Communauté française, l’enseignement technique et professionnel est un enseignement de relégation: un enseignement qui scolarise les perdants de la compétition scolaire. Si quelques élèves ont, de manière très volontariste choisi de s’y former, les autres ont versé dans cet enseignement à la suite d’échecs scolaires et/ou de problèmes sociaux.

En procédant de la sorte, c’est-à-dire en excluant les élèves les plus faibles et les moins scolarisés, c’est le système scolaire lui-même, encastré dans le système social global, qui fait violence aux élèves. 

Aux côtés des violences physiques et/ou verbales, apparaît donc une violence institutionnelle, davantage d’ordre symbolique que strictement matériel, qui-en miroir- peut donner naissance à des violences physiques et/ou verbales. Ainsi, dans l’enseignement technique et professionnel, certains des élèves qui ne peuvent conférer un sens à leur scolarité en arrivent parfois à user de violences comme modalités d’engagement dans les situations scolaires. Pour ceux-là, rien que de très normal d’importer au sein de l’institution scolaire des normes souvent présentes au sein des cultures de rue, cultures qui les habitent.

Il serait donc fallacieux de réduire la question scolaire à une question d’ordre scolaire. La question scolaire à laquelle la communauté citoyenne se doit aujourd’hui de répondre est celle de la capacité de nos sociétés à construire une véritable éducation démocratique de masse. Alors même que l’égalité formelle des chances -principe normatif des politiques scolaires contemporaines- n’a jamais pu être réellement concrétisée, il nous faut penser à nouveaux frais la justice scolaire car c’est à travers les inégalités sociales de scolarisation (notamment) que se forgent les violences scolaires. 

Jean-Yves DONNAY(*) Ne pas réduire la question scolaire à une question d’ordre scolaire. Le Soir, 27 et 28 janvier 2007 (extraits). (*) Sociologue, chercheur au groupe interfacultaire de recherche sur les systèmes d’éducation et de formation (UCL) et chercheur associé au Groupe de recherche sur l’action publique (ULB).
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Famille de tâches : Confronter. Cette famille de tâches demande à l’élève de proposer ou de comparer deux ou plusieurs explications d’un fait social donné en reliant celles-ci aux modèles théoriques abordés en classe. Pour plus de précision sur cette famille de tâches, voir le document « Les familles de tâches en Sciences sociales ».

Titre : La violence scolaire

Public cible : 3e degré, 5e année

Épreuve : voir document pour l’élève

Préalables à l’épreuve
Prérequis : L’apport théorique de P. BOURDIEU concernant la violence symbolique et la reproduction des hiérarchies sociales aura été étudié préalablement avec les élèves. 

Dans la perspective d’une maîtrise progressive des compétences, savoirs et savoir-faire, la présente  épreuve peut utilement précéder « Violence scolaire sixième » qui demande à l’élève d’éclairer le phénomène de la violence scolaire en le confrontant à quatre théories différentes. Ce dernier outil d’évaluation est également accessible sur le site www.enseignement.be.
Modalités de passation
Durée de l’épreuve : 2 périodes

Forme du produit attendu : texte suivi.

S’il le souhaite, le professeur peut aussi faire réaliser cette tâche sous la forme d’un tableau faisant apparaître les connexions entre les éléments théoriques et les éléments tirés du portefeuille de documentation. 

Support à traiter : le portefeuille de documentation

Outils mis à disposition : dictionnaires de français et/ou de sciences sociales.

Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve 
	COMPÉTENCES du référentiel



	Appliquer des concepts, des théories, des modèles, des procédures

· Choisir le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui sont adéquats;

· Traiter des données avec le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui ont été choisis.


	Savoirs 
	Savoir-faire 

	La théorie de Bourdieu (notamment la reproduction des hiérarchies sociales et la violence symbolique)

	· Choisir le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui sont adéquats 
· Traiter les données avec le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui ont été choisis 




Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

En sciences sociales, les critères d’évaluation utilisés dans les différents outils sont identiques, quelle que soit la famille de tâches. Ils sont au nombre de 5 et se définissent comme suit :

Pertinence 

La production réalisée par l’élève exprime une adéquation par rapport à la compétence visée

Exactitude/Précision

La production de l’élève contient les indicateurs d’un niveau de clarté et de concision dans la terminologie, les concepts, les notions…

Cohérence

La production de l’élève est organisée de manière logique : les liens s’enchaînent pour former un tout cohérent.

Profondeur/Richesse

La production réalisée par l’élève démontre qu’il a intégré les notions indispensables à la réalisation de la tâche et qu’il est capable d’une analyse complexe utilisant ces notions.

Qualité de la langue

La production de l’élève indique un degré de maîtrise par rapport aux règles et conventions qui régissent l’usage de la langue (lexique, syntaxe, orthographe, grammaire).

A ces 5 critères vient s’ajouter un sixième, spécifique à la famille de tâches « communiquer » : la lisibilité

Les 5 critères récurrents ne sont pas nécessairement tous activés dans chacune des épreuves. Cela dépend notamment de la nature de la tâche demandée. En outre, il arrive fréquemment que la vérification du critère de pertinence s’effectue par le biais des autres critères et des indicateurs qui les concrétisent. Afin d’éviter la redondance des critères (particulièrement entre la pertinence et la cohérence) et de conserver leur caractère d’indépendance les uns par rapport aux autres, le critère de pertinence a été le plus souvent « désactivé ».

Pour de plus amples informations, cf. Louise BELAIR, L’évaluation dans l’école, Nouvelles pratiques, ESF, Paris, 1999.

	CRITÈRES
	INDICATEURS
	PONDÉRATION PROPOSÉE

	1. Pertinence

 (non activé)
	
	

	2. Exactitude/Précision (18 pts)
	2.1. Les deux aspects de la violence scolaire sont correctement identifiés 

2.2. Les deux aspects de la violence scolaire sont justifiés par

· des extraits des 2 textes du portefeuille de documentation

· des références aux concepts de Bourdieu correctement explicitées


	/6

/4 (2+2)

8 (4+4)

	3. Cohérence

(4 pts)
	3.1. Chaque paragraphe a une unité de sens : il reprend une explication du fait social et un lien avec un concept

3.2. Les liens logiques sont corrects
	2

2



	4. Richesse/Profondeur (non activé)
	
	

	5. Langue et soin

(3 pts)
	5.1. Langue (orthographe, syntaxe, vocabulaire)

5.2. Soin
	2

1

	Bonus
	Présence d’éléments  qui témoignent d’une réflexion et /ou d’une étude approfondie
	+

	Total
	
	25


Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille

La présente famille de tâches, illustrée par l’exemple d’épreuve d’évaluation ci-dessus, doit sa spécificité à :

· au fait de fournir aux élèves un ensemble de documents explicatifs concernant un fait social.

· À l’obligation faite à l’élève de mobiliser un ou plusieurs éléments théoriques (concepts ou théories) appartenant au champ des sciences sociales et susceptibles d’éclairer les explications du fait social.

Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, l’enseignant ne peut changer ces  deux éléments. 

Par contre, il peut faire varier les paramètres suivants :

· Le nombre et la complexité des documents illustrant le fait social choisi

· Le nombre d’éléments théoriques à confronter au fait social choisi (un ou plusieurs, par exemple en fonction des années d’études)

· La nature des éléments théoriques (concepts de base des sciences sociales, théories sociologiques…)
· La forme de la production : cette forme peut évoluer en fonction du niveau de maîtrise demandé : tableau, structurogramme, texte suivi…). 
� Crise économique, sociale, politique et culturelle qui ébranle la société française. La crise démarre au mois de mai dans le monde des universités parisiennes où les étudiants, très nombreux, supportent mal les conditions d’enseignement. Des incidents violents opposent les étudiants aux forces de l’ordre. Parallèlement à la contestation étudiante, la contestation gagne le monde ouvrier. Un mouvement de grève se généralise dans de nombreuses entreprises.


Selon certains sociologues, cette révolte de la jeunesse est révélatrice d’un malaise profond. Elle évoque l’aspiration à une «société plus permissive» rejetant les contraintes familiales ou éducatives. 
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